
314
§ III- BOTES D’ETUDES

ET SERhors 3" SE^ONS, B® 152

Cannes 1855

La femme chrétienne vis-à-vis des Eglises

pauvres.

RETRAITE DE DAMES.

Traite DE DAKES IP7

OEuvre fies Tabernacles - 
et fi.es Eglises

Opus... grande est, ne. 
que homini praeparatur lia 
bitatïo , seü Deo •

I.Par. 29,1.,

C’est là une grande oeu­
vre.- Car il ne s’agit pas 
de préparer une demeure à un 
homme, mais à Dieu.

mesdames,

serai à 
de vous 
je vous

que je m’adres-fois
1 me permettrez-vous

* -)

durant cette retraitc?-

ls dernière ■
cette chaire
mots tous iss enseignements^que 

au nom de Dieu ü------- - - - -

puisque c'est 
vous du Mut ue 
résumer en <--s^ 
al donnés a-

(a: Note marginal® : ) ^c. 22, 1*.
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et puisse pen­
ses filles fus»

vous dire et 
j de garder profondément gra- 

dans votre vie.

la niété fc^îez 5ieases. (a) c’est-à-dire aimez; car mnnS <-/ ! *°® seul l’inüque) la piété c’est l’a-
itSf* - ^7Z’ aiiaeE ardemment Dieu et particulièrement 
1 jr-O>iiEie-i>ieu - Dieu, l’Eglise, les §œes, tous vos frè­
res.— boyez pieuses, et de telle sorte que dans votre 
maison chacun ait à se réjouir de vous avoir pieuses, 
et qu autour Ce voue chacun puisse 
ser : Je voudrais bien que ma femme et 
sent pieuses de cette piété-là.

Voilà tout ce que j’ai voulu 
tout ce que je vous demande de gard 
vé dans vos coeurs et de réaliser ô

' ujourd’hui je veux vous parler spécialement 
de l’amour que vous devez avoir pour nos Eglises et 
pour les tabernacles où. réside le Dieu Sauveur.

femmes et dé Ic^ntïS^V^ Tri3 û*aime1, 1«» 
être f*Qirpou£er ae respect corne étant un
culo Sulïebri ?rnÎ4î-P1+S f?ible’ Quasi infiraiori vas- cuxo uuxiecrl -imp^rtientes nonorem (l.petr. 3 7) 
S“e. ^L*1?**® ^©commande aux hommes est inné au coeur" 
de toute femme, j'entends de toute femme au coeur bien 
pmace» La générosité, le dévouement sont innés au coeur 
ue la femme quand les passions ne l’ont pas dégradée; 
elle se sent naturellement inclinée vers tout ce qui 
est faible et petit; il semble qu'elle se souvienne mê­
me avant de l'avoir appris, qu’elle aussi est faible et 
a besoin d'être protégée par de plus forts, ce senti­
ment est instinctif en elle; la mèi*e, vraiment digne de 
ce nom, aimera toujours davantage, parmi tous ses en­
fants celui qui sera le plus faible, le plus chétif, le 
plus déshérité de la nature, et l’on a vu des âmes gran­
des et nobles insensibles aux éblouissements de le for­
tune et de la grandeur réserver toute leur estime et 
1Q„X svranathie à de jeunes hommes inconnus, dédaignés, 
qui portaient au coeur,il est vrai, des vertus et des 
héroïsmes de dévouement qu’on n’y soupçonnait guère, 
“'tXTn-’in oqi n’avaient encore pour attirer sur eux

s bienveillants que leur timidité meme, et 
î:: nsSs s»»

l’aitcs toujours ainsi; pour vous déclarer en 



316faveur du piüe .
«^us^ronoiej0^ f*^’120 4“*il n’ait 

tre cet ta Hj1* «eux foïJ ®L®° faveur du piao ïort 
où est la 'Q^*ttoe naturelle .',B?n* afîû ûe réagir con-S’ forw ot a ««lie a Joue, de voir le droit 

aonxier tort eux vaincus.

d* ?ca,nvia» ont toujours eu olus
?;rites caS?s-Ûctestt >hUe ^oi.^c, pour deviner 

fe® u ihetinct, ou --.iû;-Ai-C.fst ohez elles comme une gor- 
«ia*ellOB tiennent de rïeu ttai sorte .

bien autrement ?sq^Xi„'2'ulc^ni) a c0^e dans un ordre 
raison, cette prédiioî+f» no BHi£s 01 ^‘ai torb °° 
elle est bonne r>t'2°^4°a arquée de la femme quand 
charlstie S iJ0Ur le de l’Eu-
Kt tandis*ouû ipaV^nt J'i?u û? Ciel, se tient voilé, 
des estes d<' fni%»°^ir:8E io ?luts SOUVOflt emploient à tabernacle i J 12® te!.apa *u Ug rasent au pied du 

„?• 7" a*en sent pas mtas le besoin s
«impie qu’une aussi grande majesté

X c°ai,ei’te d aussi humbles voiles pour so rap~ 
Pro<,g®r 0®,80 e. enfants, Quelque chose lui dit qu’elle 
en eut fait sutant a la pièce do Pieu, aussi c’est 
sans effort et du fond de l’8me au’elle s’écrie avec 
le prophète : Vers tu es loua abseonâitus, beus ïc- 
raël Sslvator. Vous êtes vraiment le Pieu caché, 8 
Dieu, Sauveur d’Israël! (Is. 45,15.) et su lieu d’ac­
tes de foi elle se perd et se fond (ce oui vaut 
mieux) en des actes d’amour.

Je suis donc tout assuré d’avance de vos 
sympathies» mesdames, en venant précisément vous entre­
tenir aujourd’hui de ce culte du Pieu caché de l’Eu- 
Cheriatie et du moyen oui vous est propre de l’y hono- 
rer et de 3ui prouver votre amour; et par la meme bien 
oue narlant à toutes, Je m’adresse particulièrement 
Sx Smos du «110, oi. isooeléeu de 1-OBwre si belle 
et si touchante des Tabernacles.

•-•e MEble-t-llpæa!.ie«lia>os, Que l'Wfi», 

Saint Oit eu oott. jewj.
0?^“ - °*“s <‘ra”â°- °,eSt
une "grande couvre...

. l’ai promis do m’adresser à
r';iS.Pônsembleosâmes, ce ^ue vous pouvez 

tous, exst®iJaon®(.îïJz faire toutes, chacune Osas la me- 
et ce que vous aev ie service des saints taoer- 
sure de s0S rorf?nts autels et nous réfuterons en pas-

(a) le mot pas
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I

temple de Jérusalem ne 
précieux que l'arche du

le 
d’as- 
de- 
Sei-

/ at S * * consulte mon coeur et ma foi, liesdaœes,lîîrSJÆ?8 * * * insultez le vôtre il ne vous parlera pas
consulte mon coeur de chrétien , de pretre et de religieux n EiG dit eoci .

voudrais que dans tout pays, dans toute 
ville, dans toute localité l'Eglise fût, 3e ne dis pas 
la plus riche /somptueuse/, ni la plus coquette, mais 
la plus belle, la plus décente, la mieux tenue de tou­
tes les maisons du pays. Si on en a une dé3à et qu'el­
le puisse suffire, qu’on s'en contente, mais s'il s'a­
git le bâtir, 3e voudrais qu'on le fît dans ces condi­
tions là; qu'elle fût 3e 1® répète la plus belle, la 
plus noble, et la mjeux tenue des maisons du pays, (b)

1° D'abord parce qu'elle est la maison de Dieu- 
Quand il s'agit autrefois de construire l'arche, et 
temple Salomon ne trouva rien d'assez splendj.de eu 
sez”beau.- Et cependant le temple de Jérusalem ne 
^ur^^vSche'eïïe-Xe que conten’ait-elle? Les ta­

1R îaVnn? objections, sans portée il est vrai, 
lnl-3 1 * 3 ^eré cela, ou plutôt à cause de cela, 

n'en sont pas moins très répandues.

Et tout d'abord voyons ce qu'il faudrait :

(a: Première rédaction barrée ;) ...qui n'en existent 
pas moins dans beaucoup d'âmes.

(b: Bote marginale :) (En tout près de 200,000 hom­
mes, )

"durant 1-3 ans" 3.Keg. 7, 1.
"Vt- le roi Salorson choisit des ouvriers dans tout 

Israël" et commanda pour cette oeuvre 30,000 hommes... 
Il avait 70,000 hommes qui portaient les fardeaux et 
rS —o oui taillaient les pierres sur la montagne........

3 300 aài donnaient les ordres. S.Reg 6, 13.15.16.
Outre 3,^0 J “ t pie était au dedans revêtu de bois

^t tout 1- * J revÛtu ae lamhris âe cèdre, et n
de oeàre... tout «t. la mttraille_ n n,y
ne paraissait P a £e qui ne couvert d'or... il
avait rien d-ns x -- dn tsmpie aQ dedans et au
couvrit aussi a or waehors." s.w. «. 16-2E-;iu- a-..,,

/' / „ ïi _ x4

splendj.de
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blés de la i01 , w
XSsraSleQse’*u4’Ê*roiSe* ™ peu de la nrnn- 
Srnî nn=t<^°US dans nos^tn™?! t’?‘dir® Ûe sil»PlC8 fi- 
avonÆ é4®ûs la rëaîitï flA1?8 ?* dans nos tabernacles 
^I2n8-iDiou ^hi-aêiae a+ «î. âeJ»toates C0S égares, no a s 
pour le recevoir et ?°Us falsoas si peu de frais 
Pris comment deB Joa. Je n’ai Jamais con­
tiennes surtout neu^i+ chrétiennes, des femmes chré- 
1*empêcher) peuvent (quanû elles p8uvent
leur Pieu, souffrir d’etre mieux logées que

L’une de ses s^si ^Q,®n usa 16 Roi Savid.
dans un palais S0?ffrenc®s c*était de se savoir 
tente et êp-n^m^ I°4? \arche de Dieu encore sous la 
dre même de tiP^A il n avait fait ainsi que par l’or­
né 1» «ï! Î’ /kussit8t aae le Seigneur lui eût don-
Pwtwî» t?US ses eaaeniis "il alla trouver le 

a thca <2-Re®- ’.D et lui dit : Voilà que 
dans Qa palsis de cèdre, tandis que l’arche 

üe Dieu esu encore sous la tente, au milieu des peaux - 
Cela ne convient pas. (7, 8) Et avant de mourir,'il 
convoqua tous les grands d*Israël et ses ministres et 
ses fils, et tous ses généraux et se levant en leur 
présence, il leur dit : Entendez, o Mes frères, et toi, 
o mon peuple, écoute-moi : J’ai songé à édifier une 
maison où. pût reposer l’arche de l’alliance du sei­
gneur... et qui devînt ainsi l’escabeau des pieds de 
notre Pieu - et J’ai tout préparé dans ce but... Toi 
donc, Salomon, mon fils, puisque c’est toi que Dieu a 
désigné pour lui élever un sanctuaire, sois persévérant, 
achève cette oeuvre. Et David lui donna le plan de l’é­
difice projeté” (I.Par. 28, 1.2.9.10-11) et, je vous 
l’ai dit Salomon devenu roi éleva au Seigneur un tem- 
r>ie d’une tffille richesse et d’une telle beauté qu’il Kut “XJÎson pareil sur la terre, (a.lar. 3. 4.5.)

Voilà les grands exemples que nous devrions 
imiter de loin, au moins, quand nous ne pouvons les 
imiter de près.

,. , T. cpir-neur vous l’avez vu n’s pas fait 
Ah. L' ges tentes quand il fallait

difficulté d haoxt durant ses longues pérégrinations à 
accompagner *sraîr le guider, de l’éclairer, de le 
travers 1® desert, de i un peu en attendant la terre 
protéger et le à rien quand il s’agit de
promise; un pere J®Gregants; plus tard il 
demeurer près de ses e ± t au milieu des hommes pour 
pas davantage quand sauver, que dis-jeî lui­
se gagner leur Stable de Bethleem, pour lieu de
mime il s® chOî?nauvre atelier de Nazareth pour sa 
sa naissance, 1© *
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aemeare habituel,..
nîeiî8n::“ï?« 1«J &1"4> ha ?*«??* ont leur nid 
de rLS«® nns Pierre où ±°* m-'is X® Pils û® l’homme 
le sénnln^Ue StUr i0 Croix 3°ser |n tete; il ne trouva xe sépulcre* n»<=.«+■ vr01x» pas rrôrae sur le orni-r acno 
ëîhé;B:L«“ ia ces maux par nos
lui, autant qu’il e<.f „ es^ d’accumuler sur
uoutes les souffranoe<» i°Q,fces les misères et 
sut aussi se conttStî? S enfPîltB-- Plus tard il 
combes; mais amour*.L«T 1 obscure pauvreté des cata- 
coeurs, Mesdames 1 “7 Hoa “ ^*ea appelle à vos 
d’humiliations pour se^Jpî1*! se ^éV0Be et s’impose 
ont du coeur dôivn»^ ".î f nts» 31,113 ses enfants,s’ils 
vations Tsour le i®p?s3r de labeurs et de pri-
tait privé. F’eet et \ni rendre ee ôont 11 s’é - 
comme le mien?e|+’1}’ ??S vrei -ae votre coeur parle 
n’est-oï I Î-.4 i'aaour du père ne calcule pas, 
calculer pour lui??! /1S reooaaeissanoe/ àes enfants à

P&i» plus le Seigneur s’est fait humble et 
s est mis bas par amour pour nous, plus nous devons 
nous, lui élever des temples glorieux. Que tous les 
arts, que tous les génies s’emploient à l’envi à déco­
rer ses temples; jamais nous n’en aurons trop fait; ja­
mais nous n’en ferons autant qu’il a fait pour nous!.. 
K’est-il pas assez bas déjà et assez petit sous les 
vôiles eucharistiques; est-ce à nous de lui imposer 
encore ces nouvelles humiliations et de l’exposer ain­
si aux dédains, aux rebuts de la populace, et aux né- 
■oris insolents des impies et des orgueilleux?... lui 
qui voudrait tant 'être aimé de tous!

Mais s’il préfère des Eglises pauvres et nues 
me dit-on? comme autrefois il préféra l’étable? - Eh 
xipri «s’il le uréfère, lui, nous nous devons préférer ïn’il n’en soit nas ainsi, et à moins qu’il nous en 
â o a/?sne>e‘forrelle nous ne consentirons, nous ne fasse la défense rorm ii 
pouvons fait la défense? - loin de là.
nous en a-b"11 ^17 , demandé même toutes les
C’est lui qui ^rnl^de Jérusalem; et plus tard, aux 
F£nlfloen?ee au verdie « ^heB a;i sont
âges de fo*, ® cités... C’est ainsi que l’en-
eneore lf? ^api^neur au récit mime des Evangélistes - 
tendait avec ses disciples la dernière
car au jour ou il lecr donner le pain lucharis-
cène. celle ou il d®T . hle u choisit nous dit x’au- 
tiqué, au lie* et ornée - Coenaculum grande stra- 
teur ilne salle vaste et QQn eoî.pS passi-
x  Tl avfiit Cxioisi - mais à son corps ressuscite S-S à Soi les triomphes et toutes
et glorieax il a 31
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les magnifier

ta uS’„‘10tï0“r™' ->« «le-rt
P^tiolSL4?03 a” So“t sï„Meu i'alt «"«Ir «sia» an- 
P^rvicipcr a la f Son corps eucharistieue doit
Î+S' e21cndeurs du Ciel wS-1il?ailiations de la Crèche et 
et a l’état de uisqu’il est à l’état glorieux
Pies et nos tabernSe et du sacrifice; nos tem- 
xious représenter les doIlc 10 21,13 Possibleçes eucharistiquet nnnîfS-ûu Ciel» Puisque les espè- 
II faudrait qu’ï ï Féaenteïlt 3011 insolation - 
sentions instinctif ûa?s nos temple..; nous nous 
nous puissions nnnlfûï soulevés vers le Ciel et que 
Cathédrale de Reimî écrlôr come Clovis entrant à la 
donc le Ciel «« Vf ff. jour de son Bapteme "Que sera 
et si aouÈe îo!^,*^80” 40 Me“ est 01 1)0112

i dlEa“t-on (et âe ne le répète ici que
? 1 fv^r enteudu âire):A quoi bon tout ce luxe,

UO“L cet étalagé? A quoi bon toutes ces dépenses? - Ko 
valaiv-il pas mieux prendre tout cet argent et le don­
ner aux pauvres? Oui, ils parlent ainsi; les pauvres 
gens! ils aie rappellent le tact de Judas:"Comme Jésus 
se trouvait à Béthanie chez Simon le Lépreux et tandis 
qu’il était à table, Lîadeleine s’approcha portant un 
vase ü*albâtre rempli d’un baume de nard de grand prix 
- et brisant le vase, elle oignit les pieds de Jésus 
et les essuya de ses cheveu:: {î'r. 14,3); et toute la 
maison fut remplie du parfum de ce baume - Et alors un 
des disciples - Judas Iscariote , celui qui devait le 
trahir, se prit à dire : Pourquoi n*a-t-on pas vendu 
cet onguent SCO deniers, on aurait pu le donner aux 
pauvres. Il disait cela, ajoute l’Evangile, non pas 
nu’il e’inouiétêt beaucoup des pauvres, mais parce qu’il 
était voleur. et que tenant la bourse, il avait le soin

+n.j ne au’on v déposait." Joan. 12, 3-6) Et Jésus ce tout ce qu on y lai qu’il ae
â-Oîl?a • îrf Jnr lui nUe des crèches et des étables; il la 
voulait pour lui q TOTez bien que le seigneur ne loua pumoueueni. Togo w
pense pas là loua puïllquenart de ce
murmures nypocxi^°, 
qu’elle avait fait.

21 Aîil Ils ehblenMe réclame ta^n-
en an îMVM-‘al

terrée : ) “*Première r^dacti0X1nobles et bien ornées (et c’est foc gtetees. tell- ^Voiles sont le saison ae 
là ma 3eco^eü en!., 
tout le peuple ov
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seule à aimer lepV?wf *t°no que les riches soient les 
yres n’ont-iis1^/^68 e* belles choses? iS pauî 
ues oreilies aÆs £L*S®SJ âes avides de voir, 
avides d’émotions’ Vo» te?ûre’ aes sons et un coeut* 
pouvez, je le co3’ si vous êtes riches, vous 
peine & venir passer I°u? ^signer sans trop de 
meiae par jour. dan<s heure par semaine, ou
qu’au sortir de église pauvre et nue, parce
réunions, dans vne Vüs aIez (i&ns vos salons, dans vos 
vos hais que sais^av^î61^3’ àaas voe tMêtres, dans 
sens de ces nnr'i n"*"e " de quoi dédommager vos
ne- mais le ^^ants de contrainte et de gê-
tre frère ue iWi?1’ le ?auVï'e 5eu^l0 ( Qui est vo- 
ehoqec °u^1^ez pas) ou ira-t-il chercher ces
n-.a'’iin’rnÂ - ?? ? besoin tout comme vous, il n’est

un pur eeprii; tant s’on faut, il a un corps et des 
sens^ qui réclament leur aliment. Où. ira-t-il chercher 
ces oellee choses à admirer, ces harmonies à entendre, 
ces parfums a respirer, ce n’ost pas dans sa pauvre et 
froide mansarde, aux murs nus et noircis par la fumée, 
où il n’entend (a) souvent d’autre harmonie que le cri 
de ses enfants^qui lui demandent du pain, et il n’en a 
peut-être pas à leur donner. Voulez-vous donc le con­
traindre, à renoncer toute sa vie à ces satisfactions 
même en ce qu’elles ont de légitime (et savez-vous s’il 
pourra s’en passer longtemps) ou voulez-vous au con­
traire que, poussé par ce besoin dont il n’est pas le 
maître et qui dans son origine est pur je le_ répète et 
léritâme. voulez-vous qu’il se rue sur les theavros et 
les maisons de plaisir, les seuls lieux ou il pourra 
trouver quelques magnificences a sa portée, et quelques 
émotions pour ses sens, au Risque d y perdre sa fo_, 
son honneur, sa vertu!... (b]

/’.î on se plaint souvent que le peuple déser- 
. nL et nue fait-on pour l’y attirer? Que ne te nos templ^b, et qu - 1 1«attirer a leurs

font pas au «^f^eie criminels? Est-il étonnant 
fêtes, 6_lettf®pies temples du démon regorgent a’iuola- 
après ffl^e^Ss temples à nous soient si souvent de- 
tres, et * 
serts?

------------- -- ’ ! é «autres parfums que ceux
(e: Adaitlo» teIte •' '

la >>.wr
U— ~

“ SetE“‘ rf- ; '
(s
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quer ces principe tiens à vous incul­
pes autour de voho. lin <3,ue Vous les répandiez vous-nrê- 
temjles grande J?3’ ??n» 4uand on s’efforce d’avoir des 
tisfaction ô’toLnQ?e!3 11 ?XTa *as d’aae valne sa“ 
£ne à rendre /tm* pr??re» ni aeme d’un ho ramage plus di- 
sô convertie \Di<3U’ 11 y vu 11,1 aalut des âmes. Comment 
lut et si 1 tnZ1’011 si 1,011 n’apprend les vérités du sa- 
lec ■'n«T.a-3 ?n ae va ea demander la force à Dieu dans 
nî viAnf dî tS* Comrû3nt fera-t-on ces choses, si l’on 

2/", 8 nos temples; comment viendra-t-on dans¥os, ”3:1l>ies» après en avoir perdu l’habitude, si ce 
n a rien pour attirer, pour satisfaire, je uxrai pxus pour provoquer les regards?

3’ C'est la maison de tous, et si l’on fait 
tant pour1 la maison d’un seul : préfet, maréchal, etc. 
à plus forte raison pour la maison de tout un peuple.

II.

. il ne suffit point qu’on soit attiré 
aans le temple par le temple lui-meme, il faut encore 
qu’il y ait dans le temple de quoi nous y retenir.(a) 
Ce serait ici le lieu peut-âtre de parler des cérémo­
nies, du chant liturgique, de la manière d’annoncer la 
parole de Dieu, mais ce serait sortir de notre sujet. 
J’arrive donc à ce qui vous touche de plus près, mes­
dames, à vous parler du sanctuaire et des tabernacles 
et de ce que vous pouvez faire pour leur entretien.

Comme je le disais des Eglises je voudrais 
aussi et surtout (et je ne crois pas trop demander) 
que le sanctuaire fât au moins aussi bien tenu que le 
sont vos salons; et l’autel et le tabernacle aussi 
bien époussetés et entretenus que les meubles de vos 
salons^ En vérité, est-ce trop demander?

ïenez laissez-mol, Lesdames,vous ouvrir mon 
âme ot vous dire ma peine, car vous du moins, voue me 
comprendrez j’en suis sur.

•’h bien! oui, je me sens le coeur serré de 
tristesse, et j’en rougis de honte, chaque fois que je

(a: Première rédaction barrée :) ...et j’arrive nrr v 
a continuer mon sujet à vous parler du sanctuaire 
des tabernacles qui vous regardent de... piuE ^g
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vois dans nos Ecii
ietûGie d*int^?nr<laSt ûu 8sn°tuaire dans un 

lérerait Jamais même âPnfi0Qr* une ferane d’ordre ne to- 
aans le Béarn, rnême^î S& ®uisine. Je sais des pays 
tous les esealiepè 4. aein3 les plus petits ménages, 
- pourquoi n® ferait nn™ x?s appartements sont cirés; 
res? et si l’on n’- ias ae aieme -0U2, aos sanctuai­
res parquets de f»i->îL?aE ies a°y3ns d’avoir du laarbre ou 
briques cirées e+ 8ÎI+’ q-ue n’a-t-on tout au moins des 
dans les moindrL^L1’?:?^3®- comme on les entretient 
que je vou^ ni Ca S maisoas?- Vous vous étonnez peut-être vous reSSe^oLF3 ?°SGS> voos *easez °-tte ce^ “9 
<arâe beaurnnn 1 * » "■.^oas VOÜS trompez, cela vous re- 
dans leQ Tnio^* \ est~ee pas aux ierames qu’il revient 
nronreté eh8h?î t ¥?illsr' à tous ces petits soins de 
?.. i u7enl 31 vous aviez pour nos sanctuaires
au meme jalousie que pour vos maisons, vous trouveriez 
le moyen, j en suis sur, de les faire entretenir dans 
un état plus décent; si vous sentiez ces choses, comme 
doit, a mon avis,les sentir toute femme chrétienne, 
vous trouveriez dans votre coeur toujours ingénieux 
mille ressources inattendues pour arriver à vos fins, 
comme vous y arrivez pour tant d’autres choses moins 
importantes et tout aussi difficiles; vous sauriez, 
amener insensiblement la fabrique à apporter- à cette 
partie du culte catholique les améliorations nécessai­
res, dussiez-vous sur votre superflu, ou même sur vos 
économies lui en procurer les moyens. Vous ne regardez 
point à la dépense quand il s’agit d’avoir de beaux 
appartements, pourquoi y regarderiez-vous davantage 
quand il s’agit d’avoir une Eglise bien belle, bien 
décente, bien tenue?

a dépense quand il s’agît d’avoir de beaux

-git d’avoir une Eglise bien belle, bien 
bien tenue?
Et ne pensez pas que cela soit si difficile. 

C’est un usage à introduire; une fois introduit, tout 
le monde y prendra intérêt et s’y prêtera, je sais une 
petite paroisse dotée d’une Eglise, autrefois fort pau­
vre et fort nue, un curé intelligent et zélé, (connue 
nous n’en manquons pas ici,) a été envoyé là; il e 
souffert de cet état de choses; il en a fait part à ses 
noroissiens; on s’est ingénié, on s’est imposé quelques 
parriflees on a amassé quelques sommes et aujourd’hui 
i»?-3ise toute restaurée à l’extérieur et à l’intérieur, 
dé^rée de vitraux de peintures, de statues, d’autels 

. ,—s a» g l’Eglise est toute pavee en ar-
riches “•-n/tre depuis la porte jusqu’à l’autel, et
doise et en *tée"et balayée comme le serait le chaque joui- épou^setee^ an vérité le pa-
palais c. un ^Lf%t le palais du peuple?.. Et cela de­
lais du années déjà et tandis qu’autour o.e
re depuis bien de ^1Qa en plQB e^-tj-aiaant
là, les moeurs rT11z+é et la foi, là au contraire la
dais leur ruine la piété
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foi 3© ranime, l’PffT<oa
agenouillés 'ùr «n iS? r SRns cesse des adorateurs 
chez le tr?■=■%«.-,SÎS ÛFilles, et sinon chez tous au moins 
fermas toujours ni en Particulier chez les
restau ratine Us sensioles aux choses de Dieu, ladevenue! « L î la n0tteté constante du lieu saint est leu? J ^&Uration et le symbole de la netteté de 
voua-m£mpnS/LV?aB aviez à coeur de vous convaincre par 
vnn- in -nn«->5e V(5ri^ de mes paroles, plusieurs de

-?urraient sans peine; cette paroisse, cette 
bgii^e est aux portes de Marseille, à quelques pas de 
la vole ferrée; c’est 1*Eglise S. Julien (dans la ban­
lieue).

III.

bernacle. Actuaire je passe à l’autel et au ta-

Il est des personnes toujours disposées à 
trouver Que 1 on fait trop pour l’éclat extérieur de 
nos ceremonies, et moi, pourvu que tout soit dirigé et 
disposé avec un goût vraiment religieux et chrétien,je 
trouve qu’on ne fait jamais assez.

I’’est-il pas triste de songer que dans les 
salons du monde on jette à profusion l’or, les lumiè­
res et les parfums, dans des candélabres et des vases 
de prix, et sur des tapis somptueux s’étala? orgueil­
leusement d’éblouissantesparures, où pétillent jusqu’à 
des pierreries enchâssées dans l’émail.. Et tout cela 
pour cui? pour quoi? pour honorer quelque vers de 
terre.” laissez-moi vous dire la vérité.

Et sur nos autels, au lieu de toutes ces 
splendeurs quelques candélabres et quelques vases si 
humbles et si délabrés qu’on n’en voudrait pas meme 
dans une antichambre!., quelques lustres de verrote­
ries et de clinquant. Et au lieu de ces étoffes somp- 
fnnnaas nour le service immédiat des autels, pour ho­
norer et toucher le corps de Jésus-Christ, des linges 
vieux ®t grossiers dont vous ne voudriez pas en public 
pour les usages mÛme les plus vulgaires; des aubes con» 
pour ic. & vetements de dessous et

TStmX Se^otaux en un tel état qu’ils ïe- 
raient ?iïï souvent, si la mjesté du lieu n’imposait

le

tés

respect!
ruoi donc, pensez-vous que toutes les beau- 

et toutes les richesses de la nature n’aient été
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“----------- - • ) Besoins âe cette paroisse qui ».) -rUons ü,Qne paroisse de grande 
rjr-iE tout a coup 1 e® £ affeetées au culte n’ont pas 
gîï. et dont pour les rttee; pue oesez

1 Donc dans 0® ’ -
ne Pottrrai®“aJe opus est”-

créées de Dieu
nos, et les SùtiafactiGni’03711!"16^ ÛQ V0Q fêtes aondai- 
Ïïjj. ti®BùJ?ea : ”üiiivfaien de vos sens. Vous
“(Mws (Drov. lG>Lio^Qt?°Ilter semetosua operatus est 
xxopueve, <yie neü’ft' .®6J' P°ur lui-mÛrce nous dit le 
gloire et sens doute *ÜUtea choses; c’est pour sa 

pour le service de ses autels..
monde que Dieu^J^n^0Xle ’ craitnez hommes et femmes du 
sévère de l’emuioi ?. •ueîiaüûe quelque Jour un compte 
vous a point Sbsoïnmî t(jutes ces richesses, qu’il ne 
la preuve c’est qt^ J innées a- titre définitif, et 
et vous rendre Voue 1QS ^P^ndre un Jour
tis. G rai non <a nr witvrie jatte COEJfùe vows en étiez sor- 
nour Lui H ne nous reproche d’avoir moins fait
nous-mê"ê-" neti+le\&e 4Ui aous tQnoas toat» <*ue P°Bï 
?.. - ^dts personnages que nous sommes tous. île
îino'HnT if1U? désormais cette part égoïste, et si 
vou^ dimex. i©a belles choses pour l’intérieur de vos de-

aimea-les aussi pour les Assemblées du peuple 
liaele, pour la liaison, les autels et les tabernacles 
de Dieu!..

J’en ai dit assez.
Honneur et merci à vous, mesdames, qui avez 

voulu selon vos loisirs et vos moyens, participer de 
près ou de loin à l’OBuvre des Saints Tabernacles ou 
des pauvres Mises. Honneur et merci à vous, de le part 
de Dieu d’abord, de la. part de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ de la Vierge et des Saints dont vous relevez ain- 
sî"le culte, de la part aussi de vos Pasteurs et de vos 
Pèrê^ en Dieu dont vous réjouissez le coeur par votre 
-Me" et car l’espérance de voir enfin se réaliser leurs 
îoeuv les plus ardents à l’endroit des autels.%et dispa- 

ÎL è, peu cette négligence, que J’aime a croire
toîXê «“ 1»! si Souvent ettrlstelt loor S»e 
/leurs regards/.

arci et puisse votre exemple etre imité dans À.>t.rci, x ou dans leurg paroisses
la mesure ae leurs x» e^paee et jeunes filles qui s’ho- 
ailleurs.^de toutes J 0»aiaej? Notre-seigneur Jésus-
norent ô’etre cnreux
Christ. (a) 4

ouâto par les personnes qui


